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Fille de Julia et John Enright, Annie est née le 3 

janvier 1936 à Feenagh, dans le comté de 

Limerick (Irlande). Dans ce même comté, elle 

fréquente l’école primaire de Kilmeedy et l’école 

secondaire Saint Ita à Drumcolleher. À la fin de 

sa scolarité, Annie sait déjà qu’elle est appelée à 

consacrer toute sa vie à Dieu en tant que religieuse. La rencontre avec les Sœurs 

Maristes confirme son désir : elle entre au noviciat de Saint Brigid, à Carrick on 

Shannon, et fait sa première profession de vœux le 17 août 1954, recevant le 

nom de Matthew, qu’elle gardera jusqu’à ce qu’elle reprenne, en temps voulu, 

son nom de baptême. 

 

En 1957, Annie commence sa formation d’enseignante à l’université du Sacré-

Cœur, dans le quartier de Roehampton, à Londres.  Une fois diplômée, elle 

exerce son ministère d’institutrice avec enthousiasme et diligence, donnant 

toujours le meilleur d’elle-même aux élèves. Annie s’intéressait profondément 

aux enfants, à leurs besoins et à leur façon d’apprendre, et pour cela, elle 

s’engageait dans divers programmes « extrascolaires » : musique, 

alphabétisation, mathématiques, sciences… Et enfin, Annie excellait dans la 

danse folklorique nationale !  

 

Pour se préparer à « la vie après l’école », Annie suit deux programmes de 

formation continue, l’un à Hawkestone Hall sous la direction des 

Rédemptoristes, l’autre à l’Institut Mill Hill, à Londres, un « Cours de 

renouvellement personnel et communautaire ».  Ces programmes lui seront très 

utiles dans la phase suivante de sa « mission » qui la conduira dans plusieurs 

paroisses : Fulham, Grimethorpe, Walsall et Birmingham.   

 

Annie enseignait principalement dans des écoles, mais elle était toujours engagée 

dans d’autres activités : paroisse locale, programmes sacramentels, visites à 

domicile, RICA, travail sur les vocations. Elle vouait une grande dévotion à 

Notre-Dame de Lourdes et à ce lieu de pèlerinage et de guérison. Elle participait 



souvent aux pèlerinages diocésains à Lourdes en tant qu’aide aux pèlerins 

malades.  

 

Annie avait du temps pour tout le monde. Les besoins des plus démunis, des 

sans-voix et des laissés-pour-compte étaient une priorité pour elle.  Elle allait à 

leur rencontre.  On raconte qu’en hiver, sur le chemin de l’école, elle apportait 

une bouillotte remplie à une pauvre dame avec laquelle elle s’était liée d’amitié 

et la remplissait à nouveau à la fin de la journée pour la nuit.  Quand un besoin 

se présentait, Annie essayait d’y  pourvoir, sans se ménager, en faisant volontiers 

un effort supplémentaire, comme en témoigne son travail avec les migrants et 

les réfugiés au Sanctuaire de la cathédrale de Birmingham. 

 

Annie était une femme de paix et de joie, et son aura de contentement et de 

prière la rendait attachante.  En 2019, alors qu’elle se trouve toujours à 

Birmingham, sa santé commence à se dégrader ; elle tombe gravement malade 

et frôle la mort.  Elle demande à rejoindre la communauté de Villa Maria où 

elle recevra les soins nécessaires de la part d’un personnel dévoué et attentionné. 

À l’époque, on ne lui donnait pas plus de trois mois à vivre. Or, ce n’était pas 

le plan de Dieu !  Sa mission n’était pas terminée et elle allait passer près de 

quatre années supplémentaires à souffrir physiquement sans se plaindre. 

 

Elle a eu des jours bien et des moins bien, mais Annie a toujours fait preuve de 

bonté et de courage en supportant le fardeau de sa mauvaise santé.  Elle a été 

soutenue avec amour par la communauté, sa famille bien-aimée et le personnel 

de Villa Maria.  Lorsque le père Jim, le prêtre de la paroisse, lui a rendu visite 

quelques jours avant sa mort, elle était éveillée et heureuse de discuter avec lui 

et de se joindre aux prières et aux paroles d’onction. Après lui avoir assuré 

qu’elle était maintenant prête à rencontrer son Dieu et que tout allait bien, elle 

lui a demandé en plaisantant s’il lui donnait un « laissez-passer » pour le Paradis!  

 

Repose maintenant dans la paix éternelle de Dieu,  

chère Annie !   

 

 Que tout ce que tu as accompli au nom de Marie continue 

à porter du fruit. 

 

 


